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CHICOUTIMI, 19 MARS 1898

Alm=r=Al mmoire d'Arthur IUveâqu
Elève de Philosophie senior

Décédé le 25 février 1898

La vie à larges flots bouillonnait dans e vei-
Et comme deux éclairs ses yeux talebtre es eux taint bril-

'gon front resplendissait 'de 1 [lants;
Annonent1 lumières sereines

An'onçant la santé, le bonheur, et vingt ans.
Et voilà que soudain ses beaux yeux pleins de

8'éteignent tristement et ne savent Plu[samme
Et ~ ~ ~ ~ ~ ~~~u su efot e esvn lsvoir;jt sur ce front charmant oh souriait une &rme

D&jà la sombre mort étend son voile noir.

rure sot al iOprésages funèbres 1
Oans sore ai bientôt vient fondre la douleur:Pauvre cerveau tout rempli de ténè-
S'engage l[bres

ele combat dont nul ne sort vainqueur.
Mals Pourquoi dire a,îo

au long cette si triste hi-
Oh s'taleTrai[toire

n q'étale vraiment notre fragilité ?
un quelqus jours,hélas la mort eut sa victoi-

'Our e qu n 1[reSur e que nous nommions la force et la santé.
fest ainsi q
Pleinement de parfois e mattre de la vie

t brise une udtrépas nous rappelle la loi,Quand la santé qui nous faisait envie
ence encor Dl'a dit qu'un mot:

0 a [pourquoi?
]leu done a rae
Celui dont appelé vers lui de cette sorte
AIn que vers lvertu nous édifia tous.
At que dv s le ciel tout notre cour se porte

las dueseule vrais biens il se montre jaloux.
l'Arthur nous
Après l'avoir avons mis le corps au cimetièreMais nous longtemps arrosé de nos pleurs,

ns Penser qu'en des fots de lu-
n Am mante['5ièree Ailemaintenant a noyé ses douleurs.

Votre &ami si so *
Iaimvt tan te Mangeait le pain céleste i

at o us aller prier dans le saint lieu iaVonsaui depuis sa mort terrestre

De l'admettre ches lui tant prié le Bon Dieu!1

Oui, notre cher défunt a maintenant des ailes,
Au collège du ciel il entre, front vermeil ;
Et des anges amis ouvrent ses d-ux prunelles
Aux feux étincelants de l'éternel soleil.

DERFLA.

HISTOIRE DE CHICOUTIMI

PREM1ÈRE PARTIE

CHAPITRE III
Période des missions

(Suite)

Quand une nouvelle colonie com-
mence à faire sa trouée dans la fo-
ret, l'élément reli2ieux est si étroi-
tement uni, mêlé au civil que
tous deux se confondent. Quel-
que hardi défricheur, épris d'un
beau site, a choisi un lopin de ter-
re au sein des bois, solitude qu'il
aime, et il y a dressé sa hutte ; à
côté de lui, un de ses parents ou de
ses amis est venu se fixer à son
tour, puis est arrivé le troisième co-
lon, puis le quatrième, jusqu'au
dixième, au quinzième,et alors on a
songé à avoir, au lieu du mission.
naire qui passe, le prêtre résident.
Le prêtre est venu ; la chapelle
s'est élevée et tout a subi en quel-
ques mois une transformation com-
plète. La vie sociale, c'est-à-dire
la civilisation-la vraie-est venue
s'implanter an milieu de ce groupe
d'exilés. La chapelle, si modeste,
si pauvre, est devenue un centre.
Tout y couverge, tout en rayonne.
Autour d'elle se pressent des habi-
tations nouvelles : un village sur-
gît. Le prêtre est l'âme de tout ce
progrès. Il est avocat, notaire, ju-

ge, officier public; il est partout le
représentant de son peuple.. C'est
lui qui fonde l'école, fait incorporer
la municipalité, fait requête sur re-
quête pour obtenir les secours tem-
porels dont ses ouailles peuvent a-
voir besoin, obtient l'ouverture de
nouveaux chemins, la construction
de ponts.Enfin, c'est le vrai pasteur
qui dépense sa vie pour ses brebis
et qui partage leurs labeurs, leurs
craintes et leurs joies.

Il en est ainsi tant que règne
cette intimité fondée sur le travail,
le dévouement et la confiance mu-
tuelle. Malheureusement, aussitôt
qu'aux premiers colons d'un en-
droit se joignent les étrangers qui
viennent faire le commerce ou ex-
ercer quelque autre état la
séparation entre les ouailles et le
prêtre se fait peu à peu, et surtout,
si le journal pervers vient jeter son
cri ordinaire :«" Le prêtre à la sa-
eristie! ", la division s'accentue, et
souvent se fait complète.

Voilà à peu de choses près la
synthèse des rapports entre l'Eglise
et l'Etat dans toutes les nouvelles
colonies, au moins au Saguenay.
Si, contrairement à ce que nous ve-
nons de dire, il n'y a pas de sépa-
ration entre le pasteur et les bre-
bis, alors tout va pour le mieux
dans le meilleur des mondes, et la
mission se développe rapidement
pour s'épanouir, après quelques an-
nées, en une belle et grande parois-
se, et, dans quelques apnées de
plus, en une jeune ville, remplie de
promesses d'avenir.

(A 8uiVe)
Lmua
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En pays catholique...
Nons avonis u dernièreariiert le

discours que l'honorable Premier
Miniistre de la Province prononçait,
le 28 décembre 1897, en faveur du
projet de loi instituant un minis-
tère de l'Instruction publique. Le
passage suivant, où il s'agit le
l'examen d'aptitude à subir par
les membres des corporations reli-
gieuses enseignantes, nouS paraît
epécialement intéressant :

" Il est donc de toute évidence
que, par ce projet de loi, l'examen
des memnbres dls corporationîs re-
ligieuses enseignantes ne devien-
dra obligatoire (lue si le comité du
conseil de l'Instruction publique de
leur croyance adopte des résolu-
tions à cet effet. Mais les comités
restent parfaitement libres sous ce
rapport. Cette réserve a été exi-
gée par l'élément protestant qui
désire rester libre de soumettre a
l'examen les ministres de leur cul-
te qui se livrent à l'enseignement.
Nous avons cru qu'il était juste (le
leur laisser cette liberté."

Nous n'avons pas à traiter en ce
moment la question des diplôiæs
officiels à exiger ou à ne pas exi-
ger des Frères et des Sœurs de
nos communautés enseignantes :
disons seulement qu'une telle exi-
gence de l'Etat serait inutile et
vexatoire, comme l'a fort bien dé-
montré l'honorable M. Chapais
dans un travail publié il y a quel-
ques années, et que personne n'a
encore essayé de réfuter.

Mais, de l'extrait précédemment
cité, il y a certaines conclusionîs
très faciles à déduire. Nous al-
lons les soumettre à l'appréciation
de nos lecteurs.

10 Le gouvernement de la pro-
vince de Québec se proposait donc
de rendre le diplôme obligatoire
pour nos religieux et nos religieu-
ses qui se livrent à l'enseignement!

: L'OIS EAU-MOUCHE

2o La cr:îinîte de contrarier quel-
qlies n i ist ros prl >te tan i ts, qui sonit

dais la carrière 'le i'eneinement,
a dlonc seu!e emlpê ihéi no-i gouIvr-
niants de reîolre (dinlnt obi-
ga toire pour les trois mille iistitu-
teurs et iînstitutrices de nos con-
grégations religieu-es eunsigian-
tes 1

3o L'élément proteshant a donc
été consulte lors le la préparatioi
du fanwîiux bill de l'Elucation !
Miais l'on n'a pas jugé à propos,
nous l'affirmonîs avec connaissane
(le cause, dn soinettre le pojet de
loi à 1108 évêq 1 s, chefs de l'Eglise
canadiieine et embues u Con-
seil d1 l'Insti-uiction pubiqe.

4o Loni s'est lone imîontré bien
facile à écouter les révbaInat ions de
la miiorité plotestante, tand(liue
l'on refu fvlt de s<îne rei-dre ai <Idéir
ds autorités igieuses catholi-
ques qui, la elhose e-t as-sez eonnu,
voyaiint de d très iuuvais oeil la
créationî de c- ,1miitère île l'Ins-
truetion publignue

Ces coisidiîrations n1e iîanquîent
pa. d'être hatemîent suggestives.

Ou n s.

REQUIESCAT IN PACE !

ARTHUR LEVESQUE
DÉCÉDÉ À LAGmE DE 21 ANS

Est-il doic vrai quce tu es mort,
que tu nous a qi(0ttés poir tou-
joiirs, ô notre Artlhi ubieiî-aimé,
maiiinttianît déj, j'ose l'espérer,
dalt lSe ii de Jésus ut Marie, na-
guère par toi tant aimés sur cette
terre, et auxqu ls tu avais déjà
consacré les prémices de ta vie ?

Est-il done vrai qule to>n visage
toujours rayoninant de franchise et
de gaieté n'apparaîtra plus au mi-
lien de inos, pour y répandre la
joie, l'harmonie, le courage et le
bonheur ?

Est-il d]one vrai que nos coeurs
de frères ne se réchaufiero 1 t plus
au contact du tien>, et que nos
âmes ne seront plus foirtifiées par
le spectacle de tes vertus ?

Et-il donc vrai <jque la future
année 1908, dstin ée à voir de nou-
veau rassemblés, sous l'aile de l'AI-
ima Mter, les- tioç!:ls épars île la
classe finisante le 1898, ne nîous
dlunra qu'un douloureux souve-
nir dle Celui qui eu était pour ainsi
dire le lien, l'âme et le ciment ? ?
. E.. . st-il done vrai . . . ? ? Non,
non, nous ne pouvons, je le puis

pas le eroire . . .. O aveugle mort
coîmImne tiiues bien qualifiée, puis-
que tu fluches, abats, mîoissonles
sansî pitié des fleurs à demi épa-
nouies et déjà si belles, des épis
encore verts, Iliais destinés à don-
lier un si lonî froinewnt I O mort
terril e eonbiîin nous devon s re-
douter tes coups, et nous préparer
à to iilévitIble vsite, puisque,
Semblible à un torrent, tu reiver-
ses, emportes et précipites dans
l'ablie île l'éternité celui dont la
constitution, robuste et puissante
comni celle (lu jeune chêne de la
mîîontalgne, semblait pouvoir le
plus ipunénent braver tes coups
p)rémlatu rés I

Presque toujours, lorsqu'une inè-
re perd un de ses enfants, on l'en-
tenl répéter : " Ah I c'était mon
meilleur enfant ! " Eh bien, tel
est le cri qui a jailli spontané-
ient du ceur île ses deux nèies ;

Sa ilin et son Ainia Mater, à la
mort de celui que nous pleurons.

Ceux-là seuls qui savent ce que
c'est qu'un condisciple, ce que c'est
qu'un ami de collège, ceux-là seuls
qui, pendant huit ou dix ans, se
sont abreuvés enîseimble aux sour-
ces pures de la science et (le la ver-
tu, n'ont eu qu'un cœur et qu'une
rlmîe, ont tressailli des mêmes joies
et pleuré 'les mêmes douleurs,
ceux-là seuli enfin qui ont connu
Artlhur écolier, e-ux-là seuls coin-
prendront la blessure que cette
mort fait au cœur île ses miaîtres,
(le soli directeur, Le ses conidisci-
ples, de ses amis

Seuls, ceux qui ont connu son
intelligence, soin affection, sa ten-
dresse, sol esprit d'obéissance, et
surtout cette énergie, cet esprit de
sacrifice et de dévouement poussé
jusu'à la plus haute vertu.

j usq u'à l'hérois me parfois (Dieu,
son confesseur et son ami, et tous
ceux qui ont vu conient il passait
ses vacances, le savent,) seuls enfin
ceux qui ont connu cette âme, ce
tout si plein de promesses,ce futur
vigneron de la rigne du Seigneur,
ce champ contenant en fleurs une si
abondante moisson, ceux-là seuls
verront l'abîme de douleur creusé
au foyer paternel.

O chers parents, chère famille
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éplorée,digne d'un tel fils et d'un tel
frère,et donit les Physiciens le 1898,
Surtout mioi qui écris cs lignes, a-
vons tant de fis appris à connai-
tre et.adrmirer la délicatess et la
générosité !O chers parents éplo-rés qui vérifiez si bien l'antique etchevaleresque adage :" Bon sangne peut mentir ", et cet autre :On juge de l'arbre par sesfruits , conso ez-vous, ne pleurez
pas ; ou plutÔt non, comme l'héroï-que mère les Machabéesorsqu'elle
voyait l'un après l'autre martyri-ser ses sept enfalts, Pleurez gé
missez des yeux, le la voix et <lucœur cela satisfait la nature
mais rejouisse z-vor ,chantez en.tonnez un cantique d'allégrusse -
vec les yeux et les accents de votreâme Arthur était mûr pour leciel sa belle nature d'or, peut-être mêlée de quelques grains desable en entrant dans cette mai..son bénie, achevait déjà de se pu-rifier, et brillait d'un éclat qui lui
a valu des regards d'envie du di-vin Are itecte, et Il a pris ce préieux métal pour en orner les cé.lestes parvis. Oui, Arthur est auCiel, ou s'il ny est pas tout 'L faitencore, si cet or devait encore pas-ser par le creuset lu purgatoire,ah le concert de prières et deeupptications, s'élevant du courde tous ceux qui l'ont aiméet montant vers le ciel ; le sang de

Agneau,qi coule et va coulerencore pour la centième fois surle quelques taches de son âme,ah etout cela sans doute suffira
bientÔt pour liquider toute sa det-te, et le faire entrer en triom phedans la céleste patrie ; et lè il prie-
ra Pour nous; nous aurons unprotecteur, un ami, un fils, nous
aurons notre Arthur.

Gardez-vou (le dire dans l'épau-
cheent de votre douleur : Monfaitu, Pourquoi donc, alors, avoirfait tant de sacrifices pour cet eii-
ft Pourquoi donc avoir si long-ten'p brrosé cet arbre de votrePluie bietifaisante et l'avoir ré-chauf sde plus beaux rayons (leVotreusoleil, puisquau moment oùsa jeune et Vigoureuse tige .Va secharger de fruits, la cognée de lamort Vient'abattre sans pitié ?Ah! gardez-vous de dire cela dansraiertume de votre cœ,ur.... Qui
dsa 'ctPeut-être toutes ses étu-des dans cette maison n'ont-elles eu
re une bonue de le préparer a fai-
hureue bne etsainte mort, à êtreheureu pour toujours ? Qui saitsiaisle au contact délétère duicle Arthur, avec sa nature à la

vive, si tendre et si ai-

mante, n'eût pas tourlié vers un
autre objet que Dieu toiu-t s les for-
ces et l's tendresses soin âm, ut
n eut pas fait un triste naufr'

ge . . .? Qui sait :i cet or n se fût

pas chaingé ei un ploib vil . .. ?
si cet arbre, exp:osé aux vers et
aiux inscts malfaisants qi pul i-
iunt <hmis le ionde, et sans les
soins exceptioinls de la part du cé-
leste Jardinier, n serai t pas deve-
nu sec t stérile, et par coîséqueit
bon pour lu feu éternel ? Qui sait
si et héritage de l'é Iucti m chré
tienne se péri'ure, <n alppareic'
inutile,<, que vous avez loniné à
Arthur. e li a pea valu ce t héri-

tage itnfini, cet i n om par.d>!e trésor

que ni l t m 1s, ii lu rouille, ni lei
voleurs ne peuve t entamer ja-
mais. .... ? Quel bel échange

Quels sacrifices mieux récomupe.u-
sés Quelles études mieux cou-
nées !

Quoi qu'il ei soit, quelque ca-
chée que soit la raisonl le ce coup
aussi douloureux qu'inprévu, l'adl-
inrable Providence la coiniaît

bien :
" O mon âme adore, et tais-toi.....".

· · · · · · · · · · · · · · · · · ·. ·. · · · · · · · · · · · · · · · ·....
Et nous tous, iuaîntenanut, ses

comapagnonîs, ses aoIs, s-efr
qui l'avons vu couché dans le cer-
cueil, dormant son lUrnîier somn-i
meii, le visage paisible, niais pale,
défiguré, méconnaissab', portan t
la terrible empreinte de la nmort, a-
près l'avoir vu, il y a a puinie un
mois, debout, si fort et si beau dans
l'épanouissement de ses vnigt ans,
nous, qui avons -aujourd'hui porté
vers sa dernière demeure, à la force
de nos bras, ce corps qui, hier, pou-
vait nous porter presque tous en-
semble sur ses robustes épaules :

e Que ferous-nous, lorsque,à me-
" sure que nous avancerons en âge,

nous comprendrons mnieux le vi-
de, le mensonge et les douleurs

"de la vie ;
" lorsque nous ver:ons toute

" fleur se faner, toute illusion mou-
rir, et qu'à force l'avoir été
trompés dans nos espérainces,nous
"ie voudrons plus espérer;
" lorsque nous aurons vu le

roseau des affectionis huimîaines,
sur lequel nous comptions pour
fraichir les passages difficiles, se
briser et nous percer la main i
" lorsqu'à toutes les angoisses

"lui font la vieillesse et la cadu-
cité du cœur, se joindront toutes

" les infirmités du corps ; quand
" la lumière aura brûlé nos yeux,

quand nos oreilles affaiblies,
"quand nos pieds lents et sourds,

quand nos mains débiles frap-

" ée de mort avaint nous, feront
de tous les agenuts de la Vie com-
I me autant le piers po-ées sur

"un tombeau;
" lor-que nous s-ros enfin, par

l'âie et par le corps, cette im-
mese ruine, cet inform débris
" le toutes choses, qui pèse au
monde, et qu'' l'on onnmne un
i" ourant,ô mes frères, que ferons-

"no>us ?
Nous retiendro n s la dernière

étie 'le le vi près de sétein-

"dru, nous rassembllerouîs en un
dernie<r souftl toutes les parcel-
les de force et d'i'ntelligence lui
p)urroît nous rst'r eicore, et
"flous bénirons D)ie.

Gloire, gloire a \ous et soyez
I)éli, Dieu toit-puissait, Dieu
"juste,Dieu vengeur, I)eu éter-
niel et pliein de miséricorde .

Frappez, punissez, 'détruisez
faites des ruines de t>ut notre or-

gi il, de tout"s bno te 'lr'sses, et
frappez encore sur ces rui nes el-
les-nimes, jusqu'à ce qu'elles se
dissnpenit en puissière Comme

Tyr, 3abylone, Ninve, (plii n'onit
plus (le lieu sur la terre, t dont
le vent a dispersé les tours....
Car le jour le la fin sera la fin
des convoitises fune4tes, sera le

jour di pardon et de l'espérance;
et bieiheureux c' L jour où nous
ne pourrons plus ni voir, ni en-

tendre, ni aimer, ni lésirer - que
vous, ô mon Dieu " (Louis Veuil-

lot). ACHILLE -TREMLBLAY,
Philosophie sen.

La Saint-Thomas
qun

On a célébré lundi la fête de
saint Thomas d'Aqin.

Comnirme on sait, la jeunesse ca-
tholique des collèges a toujours
honoré d'un culte tout à fait spé-
cial l mémoire de ce grand doc-
teur de l'Eglise. La % ertu subli-
me et le vaste génie qui ont valu
à saint Thomas le glorieux sur-
nom d'Ange de l'école, lui assurent
des titres à la première place dans
l'admiration pieuse des jeunes
gens pour ceux que l'Eglise appel-
le ses docteurs et ses saints. Aussi,
de tout temps,a-t-il été choisi pour
être le très savant guide et le très
parfait modèle des étudiant2. Léon
XIII lui-même confirmait de son
autorité l'excellence de ce choix,
lorsque, dès le commencement de
son pentificat, il a recommandé
avec instance l'étude des ouvres,
'tant philosophiques que théologi-
ques, de saint Thomas.

d'A-
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Voilà donc notre patron, notre EN RETARD
modèle. Le présent numéro de l'Oisean-Mouche au-

C'est dire que lundi nous avons rait dû paraître il y a huit jours : des rai-
chômé, non, que nous avons- un sons fort valables, on peut nous en croire,
instant fermé nos livres pour ren- ont causé ce délai qui,du reste, n'empêchera q
dre de dignes hommages à la ver- pas le journal le paraître, à sa date, la se- C

tu et à la science de notre saint. mainle prochaine. A
A sa ver tu d'abord, et par une fer- t
vente communion que tous ont fai- L'autorite du "TABLET" p
te ce luatiri-là, et par l'assistance à Ce n'est partout que polémiques ; et nos d
la grand'messe, que la poupe des compatriotes, qui aiment tant la chicane, C
cérémonies, le chant, la musique et ont eu ide quoi se délecter, depuis un mois. l
surtout le vraiment beau panégy- Le Corrier ditOanada et le Monde cana-

rique(le aint homa, Prooncédien, autrement- les conservateurs et lesP
rique de saint Thomas, prononce conservateurs-libéraux ont occupé d'abord c
par M. le directeur Lapointe, ont l'attention publique et provoqué un intense
rendue très solennelle et très to- intérêt. Cela, c'est de la politique, et nous irende trs soennele e tr' tou-n'avons pas à nous en mêler ici. i
chante. Et puis à sa science, par Puis est venue cette lutte à propos du Ta- C
une savante joute théologique qui blet, où l'on a vu la guerre allumée entre la
ue liva an se joutepr o-id • Vérité, d'un côté, et, de l'autre, le Courrier n

se livra dans l'après-midi, ehez du Canada et la Défense. Spectateur im-
nous, au Grand Séminaire, en pré- partial deces combats singuliers,-très singu-
sence de Sa Grandeur Mgr de Chi- liers, vraiment,--notre Oiseau-Mouche décla-

coutimi, de MM. les prêtres de la re que cen'est pasla Vérité qui luiparait avoir
maso em, .nos p adejusqu'ici mérité les honneurs du triomphe.-
maison et de nos frères cadets des Il a même été sincèrement affligé de voir ce
deux classes de Philosophie. C'é- journal faire si bien l'affaire de l'école mal-

tait l'heureux fruit de la renais- intentionnée qui s'est appliquée, depuis
ua an, à tirer parti, contre notre épiscopat,

sance d'une académie trop long- des étranges allures de la revue londo-
temps ignorée, autrefois très floris- nienne.
sante mais peu à peu tombée dans Un article que nous lisons dans la North-

ppet ée ou s nwest Renewudu 8 mars nous semble jeter
l'oubli. On l'a restaurée sous son beaucoup de lumière sur la question. Ce
ancien vocable de Saint-Thornas journal, comme on le sait, est l'organe in-
d'Aquin. Ce nom en indique as- contesté des catholiques de langue anglaise

de l'Ouest canadien. Nous citons le partie
sez le caractère: nourrir et aug- où la N. W. Review explique " la regretta-
menter l'amour des sciences ecclé- ble versatilité'' du Tablet.
siastiques, former à la mission su- la" .tNous croyons que si le Tablet, dont

lhaute valeur est reconnue de tous, émet
blime de la prédication et à la mi- des opinions si flottantes, souffle le ehaud
se en pratique des principes de la aujourd'hui et le froid demain, traite son

Svoille but relevé autant sujet de main de maître dans l'une de ses h-
morale,volàear évraisons, et dans l'autre ne fait que du gà-i
qu'utile de notre académie. chis, nous croyons que son directeur est seul

Que notre saint patron bénisse responsable de cette ligne de conduite. Du-
donc nos travaux ! C'est Ce que rant les derniers vingt-cinq ans, ç'a été une

tradition, dans son bureau de rédaction, de
nous lui avons demandé lundi, en broder sur presque toutes les questions li-
retour de nos humbles mais pieux bres, exception faite, toujours, du Torysme
hommages. Il nous entendra, dans les ies britanniques. La meilleure

preuve que l'archevêque de Westminster ne
Boyoos-en sûrs. dirige pas la manière de faire du Tablet,

c'est que, même sous le magistral régime du
cardinal Manning, qui était un enthousias-
te partisan des libertés de l'Irlande, l'at-

PREMIERS ET SECONDS titude du Tablet, à l'égard de l'Ile Sour, fut
tout à fait aussi désespérément dédaigneuse

DU (exasperatingly contemptuous) qu'elle l'est
MOSDE FVR& aujourd'hui. Sans doute, il est regrettable

MOIsE FVRIER de voir un journal, si bien renseigné sur tout
Philosophie senior :1er, M. Achille Trem- ce qui concerne les catholiques dans le mon-

blay ; 2e, M. Jos. Sheehy. de entier et d'nne valeur littéraire aussi in-
discutable, envisager notre question scolai-Philosophie junior.- 1er, M. Edmond Du- re sous un point de vue politique si par-

.chesne ; 2e, M. Jos.-A. Tremblay. tial ; mais, d'autre part, il faut considérer
Rhétorique: 1er, M. Edmour Côté; 2e, que relativement peu de catholiques d'An-

M. Ludger Morel. gleterre, et à peine quelques-uns de l'étran-
Belles-Lettres : 1er, M. Eug. Tremblay ; ger, attachent une importance quelconque

2e, M. Philibert Morel. aux opinions du Tablet, lorsque ces opi-
Ver&ifation:ler, M. Ludger Boily ; 2e, nions sont susceptibles d'être influencées

M. Jean Brassard.pa des motifs d'opportunisme. "

Humanités : 1er, M. The Jalbert ; 2e, M. Ces paroles de la M. W. Review, que nous

E. Lindsay. venons de traduire et de citer, ont pour
nous la valeur d'un jugement, prononcé par

Classe d'affaires : 1er, M. Jos. Larouche ; un tribunal très compétent, sur la question
2e, M. Simon Laforest. discutée par nos confrères de Québec et de

Quatrième : 1er, M. Ludger Gauthier ; Chicoutimi.
2e, M. J. Lapointe. OIs.

Troisième: 1er, M. Alphonse Bonenfant ;
2e, M. Edgar Maltais. A PLUS TARD

Seconde : 1er, M. P. Vézina ; 2e, M. Si- Nous devons remettre aux prochaine nu-
froy Desjardins.mNoudevontremetreanpodanMnr

Première.: 1er, M. Ern. Blackburn ; 2, méros une lettre bien intéressante de Mgr
M. Aimé Laberge. Fèvre, des notes bibliographiques, etc.

Les vacances d'un reporter

(Suite)

Il ne manque pas d'autres choses
ue nous fûmes ravis de voir dans
e voyage sur la rivière Mistassin.
insi le paysage y est presque par-
oit d'une grande beauté et d'un
ýtoresque accompli : ce qui, à vrai
ire et à mon sens, est pas mal le
as de tons les paysages et de tous
es points de vue de l'univers. Car,
uisque je suis en veine de confi-
ences, j'avouerai aue généralement
e trouve charmant tout endroit où
1 y a de la verdure,de l'eau, des ro-
hers ; enfin, pour tout dire en un
not, je ne connais pas au inonde de
ieu plus agréable que la planète
où nous vivonq....

Pour ce qui concerne plus parti-
culièrement la Mistassini, ses riva-
ges sont presque partout encore re-
couverts de la forêt vierge, ce qui
ait que tout voyageur éprouve en
passant par là les mêmes impres-
sions que s'il était le premier à dé-
couviir ce pays. Le sol est plat à
perte de vue, perte de vue qui est
même d'autant plus complète que
la rivière s'est creusé un lit assez
profond, et que l'on n'aperçoit à peu
près rien de la région que l'on tra-
verse.

A certains endroits, la forêt a
disparu et des champs cultivés la
remplacent. L'on arerçoit alors,
de distance en distance, le palais de
l'un des rois de la création qui est
venu se tailler un domaine dans
ces lieux éloignés. Et à mesure
que notre navire passe en vue de
chacnn de ces châteaux, qui ne
sont encore qu'ébauchés, nous en
voyons sortir, l'un après l'autre, et
le toi, et la reine, et les petits prin-
ces et les petites princesses, les-
quels de loin cherchent à resonnat-
tre qui nons sommes. L'émotion
s'empare de nous à la vue de ces
pionniers de la colonisation, de ces
vrais Canadiens, qui continuent les
traditions de nos ancêtres, de ces
défricheurs qui triomphent de la fo-
rêt, de ces bienfaiteurs de la pa-
trie qui font croître des millions de
brins d'herbe où il n'en poussait
pas un, et qui, de ces brins d'herbe,
feront demain du bon beurre, de la
viande succulente et du beau pain
pour nous, et du riche fromage
pour les Anglais d'Angleterre et
les Ecossais d'Ecosse.

(A 8iV/vre)
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